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    Chaque événement révèle

    un paysage inattendu d’actions,

    de passions et de nouvelles potentialités [...].

    C’est à l’historien que revient la tâche

    de déceler cette nouveauté imprévue.

    Hannah Arendt

      « Compréhension et politique »

      Esprit, 6, 1953

  




  
    Introduction

    Vel d’Hiv : le nom d’une mémoire

    
      Vel d’Hiv. Ce nom semble être entré dans le langage courant et contenir lui-même un fait historique et des enjeux civiques. Il est associé à la Shoah, autre nom qui s’est imposé en France à partir de la seconde moitié des années 1980, suite au film éponyme de Claude Lanzmann sorti en 1985. Deux noms usuels pour une même réalité : le génocide des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. Le Vel d’Hiv porte aussi un autre sens qui fait symbole : le rôle de la France dans ce génocide, objet de débats autour du régime de Vichy, de l’antisémitisme et des politiques mémorielles depuis plusieurs décennies. Cette référence collective attribuée au nom « Vel d’Hiv » dans le langage apparaît elle-même comme un jalon chronologique de ces débats qui ont évolué à la fin du XXe siècle vers une reconnaissance officielle de la responsabilité française dans ce crime.

      Cette reconnaissance se fait avec le discours prononcé le 16 juillet 1995 par le président de la République Jacques Chirac, lors de la cérémonie nationale commémorant la rafle du Vel d’Hiv de juillet 1942. À la question « Vichy était-il la France ? », le chef de l’État répond positivement, 53 ans après les faits, en déclarant : « la France, ce jour-là, accomplissait l’irréparable. » Porté sur un événement tragique de l’histoire de l’Occupation, ce discours fait lui-même événement. Communément appelé depuis « discours du Vel d’Hiv », il a valu à son auteur une notoriété morale incontestable et il est devenu une référence quasi patrimoniale dont les chefs d’État suivants, de droite comme de gauche, ont unanimement revendiqué l’héritage depuis trente ans.

       

      Cette compréhension actuelle du « Vel d’Hiv » à travers deux événements, 1942-1995, signale une autre histoire, celle de sa mémoire. Car ce nom n’a pas toujours eu cette signification. Il est utilisé pendant une grande partie du XXe siècle, y compris après la guerre 1939-1945, pour mentionner un lieu très populaire de rencontres sportives situé rue Nélaton dans le 15e arrondissement de Paris : le palais des sports du Vélodrome d’Hiver. Ouvert en 1910 pour y accueillir des courses de vélo auxquelles pouvaient assister 17 000 spectateurs, ce site sportif connaît ses heures de gloire dans la période de l’entre-deux-guerres avec les courses cyclistes des « Six Jours de Paris » et des matchs de boxe, de catch ou de hockey sur glace qui attirent une foule parisienne très nombreuse.

      À la Libération, le palais des sports du Vélodrome d’Hiver est rendu à sa fonction sportive après avoir servi pour interner en mai 1940 des ressortissantes allemandes, puis pour le retour des prisonniers de guerre et des déportés en 1944-1945. Comme les autres journaux, le nouveau quotidien Le Monde donne cette information, le 8 septembre 1945, sous le titre « Le palais des sports est “démobilisé” », sans évoquer de façon significative la rafle des Juifs de juillet 1942 :

      
        Réquisitionné il y a quelques mois pour recevoir les prisonniers et déportés, le palais des sports, ou, si l’on aime mieux, le « Vel d’Hiv », a été rendu à ses propriétaires et, par conséquent, aux sports. Des réunions cyclistes et des manifestations pugilistiques vont y être de nouveau organisées.

      

      Et le journal d’évoquer un match de boxe quelques semaines plus tard pour la réouverture de la salle :

      
        Le palais des sports, l’antique « Vel d’Hiv » des populaires, a été enfin rendu à sa destination première : cyclisme, catch, et boxe. Aux internés de la guerre avaient succédé les prisonniers et déportés. Et c’est pour une manifestation pugilistique qui, soulignons-le, manquait un peu d’allure, que l’arène de la rue Nélaton a ouvert ses portes samedi.

      

      C’est la seule mention de faits liés à la guerre par le journal qui évoque régulièrement ensuite le Vel d’Hiv dans ses colonnes pour rendre compte exclusivement de rencontres sportives ou de meetings politiques jusqu’à sa destruction en 1959.
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